Dimanche 9 février 2025 

Luc 5, 1-11
1Un jour, Jésus se tenait au bord du lac de Génésareth et la foule se pressait autour de lui pour écouter la parole de Dieu. 2Il vit deux barques près de la rive : les pêcheurs en étaient descendus et lavaient leurs filets. 

3Jésus monta dans l'une des barques, qui appartenait à Simon, et pria celui-ci de s'éloigner un peu du bord. Jésus s'assit dans la barque et se mit à donner son enseignement à la foule.

4Quand il eut fini de parler, il dit à Simon : « Avance plus loin, là où l'eau est profonde, puis, toi et tes compagnons, jetez vos filets pour pêcher. » 
5Simon lui répondit : « Maître, nous avons peiné toute la nuit sans rien prendre. Mais puisque tu me dis de le faire, je jetterai les filets. » 

6Ils les jetèrent donc et prirent une si grande quantité de poissons que leurs filets commençaient à se déchirer. 7Ils firent alors signe à leurs compagnons qui étaient dans l'autre barque de venir les aider. Ceux-ci vinrent et, ensemble, ils remplirent les deux barques de tant de poissons qu'elles enfonçaient dans l'eau. 

8Quand Simon Pierre vit cela, il se mit à genoux devant Jésus et dit : « Éloigne-toi de moi, Seigneur, car je suis un homme pécheur ! » 

9Simon, comme tous ceux qui étaient avec lui, était en effet saisi de crainte, à cause de la grande quantité de poissons qu'ils avaient pris. 

10Il en était de même des compagnons de Simon, Jacques et Jean, les fils de Zébédée. 

Mais Jésus dit à Simon : « N'aie pas peur ; désormais, tu seras pêcheur d'hommes » 

11Ils ramenèrent alors leurs barques à terre et laissèrent tout pour suivre Jésus.
..
Ils laissèrent tout et le suivirent. Deux barques pleines à ras bord, si pleines de poissons qu’elles s’enfonçaient dans l’eau … et malgré cela, ils laissèrent tout pour suivre Jésus, un parfait inconnu !
Je suis à la fois admirative par la réaction de ces trois hommes (ils ont immédiatement confiance en Jésus) mais aussi un peu surprise … ils ne le connaissent pas ! Et ils ont des familles qui les attendent à la maison. Elles ont besoin de l’argent de la pêche du jour pour vivre. Une telle attitude est-elle vraiment responsable de la part de nos trois hommes : Simon, Jacques et Jean ?
J'en connais (peut-être moi-même, ou l’un d’entre vous) qui auraient dit : « On va d'abord mettre tout cela au congélateur puis on viendra rejoindre Jésus après ». Ou encore « il faut d’abord vendre les poissons, mettre l'argent à la banque, puis on viendra rejoindre les disciples de Jésus ». Ou encore : « On va d'abord distribuer cette pêche miraculeuse aux pauvres puis on répondra positivement après à l’appel du Christ. »
Simon-Pierre, Jacques et Jean étaient des simples pêcheurs sur le lac de Génésareth, sûrement des hommes rudes et travailleurs. Ils connaissaient bien la valeur du travail, ils connaissaient la valeur de la nourriture gagnée bien souvent difficilement à la sueur de leur front. 
Malgré cela, après avoir simplement entendu la parole de Jésus, voilà qu'ils abandonnent tout sur place, sans hésitation, sans discussion, sans rien mettre de côté, pour un homme qu'ils connaissent à peine ! 

Vraiment je suis étonnée par la foi de ces trois hommes ! Pour ceux qui ont un esprit cartésien, cela peut nous paraitre incroyable ! Et même un peu irresponsable !
Mais que s'est-il passé pour que ces trois hommes, durs à la tâche, abandonnent une telle pêche miraculeuse ? 
· Justement la grande quantité de poissons pris dans les filets à une heure inhabituelle. v 5 « Simon lui répondit : « Maître, nous avons peiné toute la nuit sans rien prendre. Mais puisque tu me dis de le faire, je jetterai les filets. » 
Si Jésus avait beaucoup de qualité, il n’était pas cependant ni un bon pêcheur, c’est la nuit que la pêche est la meilleure, ni un bon agriculteur lorsqu’il raconte l’histoire d’un homme qui sème des graines au milieu des pierres ou au milieu de plantes épineuses. (Matthieu 13)
· L'attrait d'un nouveau métier ? La possibilité d'abandonner un métier fait de lutte contre les éléments ingrats et périlleux ? Mais suivre Jésus n’est-ce pas une aventure périlleuse, vers l’inconnu ?
· Ou alors une rencontre si particulière avec le Christ ? « Quand Simon Pierre vit cela, il se mit à genoux devant Jésus et dit : « Éloigne-toi de moi, Seigneur, car je suis un homme pécheur ! » (v 8)
Simon reconnait aussitôt que cette pêche est anormale, à l’image de cet homme qui vient de donner dans sa barque (v 3) un enseignement nouveau à la foule. Et si cet homme était le messie, le grand messager de Dieu que le peuple d’Israël attend patiemment depuis si longtemps ? 
Simon se sent indigne face au charisme de cet inconnu qui parle si bien de Dieu … d’où sa phrase : « Éloigne-toi de moi, Seigneur, car je suis un homme pécheur ! »
Mais Jésus lui répond : « Ne crains point, désormais tu seras pêcheur d'hommes. » (v 10)
Le texte nous montre que Pierre n'obéit pas par calcul, ou par intérêt, mais il obéit spontanément. Pierre a rencontré le Christ. Dans sa barque, il a entendu son enseignement totalement nouveau, d’un Dieu aimant, qui désire être en relation avec son peuple, qui a non pas des projets de malheur mais des projets de bonheur (Jérémie 29, 11) pour ceux qui acceptent de suivre son commandement d’amour pour Dieu, pour son prochain et pour soi-même. Ce message du Christ a changé la compréhension de Simon-Pierre à propos de Dieu. Il s'est converti (en grec faire un demi-tour) et à partir de là ; plus rien ne compte sinon Christ et le royaume de Dieu.

Cette conversion est évoquée avec beaucoup de pudeur : elle tient en deux mots : Maître (v 5) « Maître, nous avons peiné toute la nuit sans rien prendre. Mais puisque tu me dis de le faire, je jetterai les filets. » et
Seigneur (v 8) « Éloigne-toi de moi, Seigneur, car je suis un homme pécheur ! »
Dans le premier, il y a l'estime de Pierre pour cet homme qui vient de guérir sa belle-mère (Luc 4, 38-39). L'estime pour cet homme qui sait parler aux foules !

Cet homme-là, ce « maître » est-il capable de faire un autre miracle ? Pierre a -t-il l’espoir que grâce à Jésus une pêche soit encore possible, après tant d'heures d'efforts inutiles ? 

Je ne pense pas. Il me semble que Pierre ait obéi (jeter encore les filets) sans grand espoir. D'abord qu'est-ce que Jésus connaît de la pêche ? N'est-il pas charpentier ? 
Et puis, cet ordre de jeter les filets en pleine eau, de jour ! Ne contredit-il pas les règles de la pêche ? 
Mais Pierre obéit quand même et le miracle se produit. La pêche est si surabondante, qu’il faut faire venir une deuxième barque à la rescousse. Et l'épouvante les saisit, la crainte devant l'incompréhensible. La crainte devant l'intervention du surnaturel, de Dieu.

Cette pêche extraordinaire n'est que l'aspect visible de ce miracle dit « de la pêche miraculeuse ». Le véritable miracle c'est dans le cœur de Pierre qu'il s'accomplit : « Seigneur, retire-toi de moi parce que je suis un homme pécheur ». 

La reconnaissance de Pierre, de sa véritable nature d’homme pécheur qui pour différentes raisons s’éloigne régulièrement de Dieu, qui n’est plus en relation personnelle avec Dieu (définition du péché : être en rupture de relation avec Dieu). Simon-Pierre comprend qu’il a rencontré le Messie, alors qu’il n’est qu’un simple pêcheur/pécheur, alors que sa foi est toute simple, avec des hauts et des bas, alors qu’il n’est pas un spécialiste de la Loi comme le sont les prêtres et les pharisiens. C’est dans sa barque que Jésus est monté pour donner son enseignement.

 Depuis une seule chose devient importante ! : suivre et obéir à cet homme qui est bel et bien le « Seigneur » ! Et cela va remplir sa vie (à l’image de la quantité des poissons). 

Mais comment Pierre a-t-il compris que Dieu, celui de Jésus, est un Dieu qui nous appelle à changer notre regard sur le monde, pour le dire autrement, un Dieu qui nous appelle à nous convertir ?

( Première hypothèse : La guérison de la belle-mère de Pierre ? (Luc 4, 38-39) 

Être témoin d’un miracle, pour une autre personne, peut-il vraiment nous aider à faire confiance à Dieu, à croire qu’il est le Sauveur ? Je ne sais pas vraiment. Un miracle qui touche les autres peut conduire à l’admiration, mais peut-être aussi à faire grandir notre scepticisme. Je ne pense pas que la lecture seule des miracles opérés par Jésus peut être à l’origine d’une conversion personnelle … qui dure dans le temps, quand nous devons faire face à l’échec, quand Dieu semble absent, qu’il ne fait plus, à nos yeux, des miracles pour nous délivrer du mal.
Pour moi, le véritable miracle de notre histoire, c'est la rencontre personnelle entre Pierre et Jésus, c’est « le miracle de la foi ».
Je vous propose de relire v 1-3 : « Un jour, Jésus se tenait au bord du lac de Génésareth et la foule se pressait autour de lui pour écouter la parole de Dieu. Il vit deux barques près de la rive : les pêcheurs en étaient descendus et lavaient leurs filets. Jésus monta dans l'une des barques, qui appartenait à Simon, et pria celui-ci de s'éloigner un peu du bord. Jésus s'assit dans la barque et se mit à donner son enseignement à la foule. »
D’après le dictionnaire, un miracle c’est un fait extraordinaire où l'on croit reconnaître une intervention divine. Dans notre monde plein à ras bord (non pas de poissons) mais d’activités en tout genre, rempli de bruit divers … entendre dans le secret de nos cœurs Dieu nous parler personnellement, est bel et bien un véritable miracle. 
Dans notre société où il faut être parfait ou presque, où il faut toujours produire encore et encore, entendre la voix de Dieu nous dire que nous sommes ses enfants tels que nous sommes, même si notre pêche du jour est minuscule voire nulle.
Même si l’évangile de Luc ne nous raconte pas ici le contenu de l’enseignement que Jésus a donné ce jour-là dans la barque de Simon-Pierre ; je suis sûre que Jésus a parlé de l’amour de Dieu, de son Pardon, de son désir d’être en relation avec chacun de nous, que nous soyons pêcheurs au bord du gave de Pau ou d’Oloron, que nous soyons professeurs ou artisans, protestants depuis toujours ou en recherche spirituelle, jeunes ou plus âgés …. Pour Dieu cela importe peu, seule notre réponse à son amour est important pour Dieu.
En écoutant l’enseignement de Jésus, Simon-Pierre a découvert qu’il est un homme digne d’être aimé par Dieu malgré ses limites, ses échecs à l’image d’une mauvaise pêche, malgré ce que les prêtres appellent le péché.

Cette rencontre entre Simon-Pierre et Jésus, est une invitation à mes yeux que Dieu nous adresse ce matin pour que nous ouvrions bien grands nos oreilles et surtout nos cœurs à sa Parole transmise par Jésus, puis dans la Bible.
Pour finir, je vous propose de relire la dernière parole que Jésus dit à Pierre dans notre texte d’aujourd’hui

v 10 « Jésus dit à Simon : « N'aie pas peur ; désormais, tu seras pêcheur d'hommes » 

Voilà une image « pêcheur d'hommes » très significative à mes yeux que j’aime beaucoup.
Juste deux remarque à ce sujet. 
· Dans notre texte de ce matin, Luc nous dit que les premiers disciples étaient de simples pêcheurs sur le lac de Génésareth. Des hommes simples, qui avaient dû quitter les bancs de l’école jeunes pour devenir pêcheur, un métier pas facile, où l’on travaille dur la nuit, dans le froid, où il faut parfois faire face à des tempêtes (même sur le lac de Génésareth). 
Si Jésus a choisi comme premiers disciples des hommes « simples » du peuple et non des savants, des spécialistes de la Loi juive, Dieu peut aussi nous appeler à le suivre avec notre « savoir-faire » avec nos compétences professionnelles à l’image de Jésus qui invite des pêcheurs de poissons à pêcher des hommes.

Alors inutile de dire que nous ne sommes pas assez bien, pas assez instruits, ou encore trop vieux pour répondre à l’appel du Christ à le suivre et à devenir ses témoins. D’autres ont essayé avant nous, à l’image de Moïse qui dit qu’il ne sait pas parler (Exode 4, 10 : Moïse dit au Seigneur : « Ce n'est pas possible, Seigneur, je n'ai pas la parole facile. Je ne l'ai jamais eue, et je ne l'ai pas davantage depuis que tu me parles. J'ai beaucoup trop de peine à m'exprimer. ») ou encore du prophète Jérémie qui lui se trouve trop jeune (Jérémie répondit à l’appel de Dieu en 1, 6 : « Hélas ! Seigneur Dieu, je suis trop jeune pour parler en public ! » )
Pas de fausse modestie envers Dieu. Dieu a besoin de chacun de nous avec nos différentes qualités … de musiciens, pasteurs, prédicateurs laïques, de conseillers presbytéraux, mais aussi de bons bricoleurs, de bons jardiniers pour les travaux d’entretiens ou apporter un beau bouquet de fleurs. Et même si vous avez l’impression de ne plus servir à rien (trop âgés ou avec une santé fragile) Dieu a besoin de vous pour être témoin de son amour à travers la prière pour les autres, grâce à une visite, à un appel téléphonique pour une personne qui en a besoin. 
· Lorsqu’on pêche des poissons, ils vont mourir pour être ensuite manger. Par contre lorsqu’on repêche des humains qui sont sous l’eau c’est un geste très important, c’est un geste qui sauve, qui permet la vie. 

Ainsi quand Jésus nous dit à travers Simon-Pierre qu’il a besoin de chacun de nous pour être des « pêcheurs d’Hommes » cela veut dire qu’il nous invite à être des sauveteurs pour les personnes qui sont en dangers. Pas besoin de passer pour cela son brevet de sauvetage car on peut se noyer pas seulement sur les plages du pays basque ou des Landes. 
On peut aussi se noyer dans une infinie tristesse, lorsque nous sommes confrontés à la violence en tout genre, à la souffrance lorsque la vie n’a plus de sens et que le choix de la vie se fait certains jours plus difficiles, plus douloureux. 
C’est alors qu’un simple sourire, une rencontre, une écoute attentive, des paroles réconfortantes peuvent tout changer. Dans ces moment-là, Dieu a besoin de nous pour être ses messagers, ses anges gardiens (en grec le mot ange veut dire simplement messager) pour ses enfants qui souffrent.
Comme à Simon-Pierre, Dieu vient nous dire « N’aie pas peur ! » J’ai confiance en toi. Si je te demande de me suivre ce n’est pas pour te mettre dans une situation d’échec, je sais que tu es capable d’aimer.
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